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La Chine est actuellement l’objet de toute les curiosité car, outre son statut de pays le plus 
peuplé de la planète, elle s’entoure volontairement d’un mystère persistant et est 
considérée par l’unique super-puissance actuelle, les Etats-Unis d’Amérique, comme son 
futur concurrent sur la scène mondiale. Ces derniers, soucieux de conserver voire 
d’accentuer leur domination ne manqueront pas d’exploiter les faiblesses géopolitiques 
internes de l’Empire du Milieu, exposées dans une première partie, afin, avec d’autres 
pays de la région, d’en contrer les objectifs de puissance, qui feront objet de la deuxième 
partie.     
   
1 La Chine : un pays aux diversités nombreuses,  facteurs de tensions 
 
L’Empire Chinois qui a commencé à se constituer avec la dynastie des Shang (XVIII ème 
au XII ème siècle avant Jésus Christ) a pris sa forme quasi définitive au XIXème siècle. 
Elle a cependant continué d’intégrer de nouveaux territoires au XXème siècle en 
envahissant le Tibet (1954), en rétablissant sa souveraineté sur Hong-Kong et en 
revendiquant d’autres terres (îles paracels et Sparkley1, Aksai Chin) et en ayant des 
ambitions vis-à-vis de la Mongolie. La Chine est donc multiethnique, même si les Hans 
sont nettement majoritaires, multiconfessionnelle et offre une grande diversité 
géographiques et de grandes disparités socio-économiques. Ces différences sont 
évidemment des  facteurs de tensions que le gouvernement central est jusqu’à présent 
toujours parvenu à maîtriser. 
 
La Chine a une population de 1,3 milliards d’habitants (pic à 1,5 milliards prévu en 2025) 
engagée dans un processus de vieillissement. Elle est constituée d’une ethnie largement   
majoritaire, les Hans, et de 55 minorités dont certaines aspirent à l’indépendance (les 7 
millions d’Ouigours, musulmans du Xinjiang, mouvements « terroristes ») ou à retrouver 

                                                 
1 Il s’agit très clairement de s’assurer le contrôle des voies maritimes en mer de Chine. 



leur liberté (les tibétains, envahis en 1954).  Ces ethnies considèrent les Hans comme des 
colonisateurs. Le gouvernement central est en train intelligemment de contribuer au 
développement économique du Xinjiang, après y avoir transféré de nombreux individus 
d’origine Han (6% en 1949, 40% en 1998) afin d’étouffer les revendication Ouïgoures. 
Les Chinois sont majoritairement Taoïstes ou Bouddhistes. Il n’y a que 14 millions de 
musulmans (Huis et Ouïgours). 
La Chine a également repris Hong-Kong dans son giron après 100 ans de présence 
britannique. Cependant, ces cents ans ont marqué une ville dans laquelle le Parti 
Démocratique a gagné les dernières élections et ou une fronde contre le gouvernement de 
Pékin se développe depuis 2003.  
Sur le plan socio-économique, les démantèlements d’usines d’état, le passage à une 
économie de marché et les différences liées à la géographie entraînent un écart croissant de 
richesse entre les provinces, au profit principalement des zones côtières du Sud-est du 
pays. Cette situation entraîne de vastes déplacements de population vers ces zones et vers 
les grandes villes. C’est le cas des paysans (900 millions initialement) dont 250 sont 
maintenant en zone urbaine et  dont 150 millions sont au chômage. 
Seuls 60 millions de travailleurs en Chine bénéficient des prestations de santé des 
nouvelles « coopératives médicales ».  
La Chine parvient pour l’instant à maîtriser ces facteurs de frictions potentiellement 
dangereux pour sa cohésion, grâce à un pouvoir fort qui s’appuie largement sur le parti 
communiste et sur l’Armée Populaire de Libération (APL). Néanmoins, il lui faudra lutter 
vigoureusement contre la corruption de ses propres fonctionnaires et dirigeants pour ne pas 
exacerber la situation. 

 
 
             

2 La Chine : puissance montante sur la scène internationale 
 
La Chine a été désignée par les Etats-Unis comme son futur adversaire (pour ne pas dire 
ennemi) en raison de son idéologie (Communisme), de sa rapide croissance économique 
(8,1% en 2003), de son expansion démographique, technologique et commerciale et 
financière, de sa diaspora dans le Monde (155 millions). Ses effectifs militaires, ses armes 
nucléaires contribuent également à créer la représentation américaine de la Chine. 
Le PIB, légèrement supérieur à celui de la France, reste encore ridicule vis-à-vis  de celui 
des  Etats-Unis, même s’il est en augmentation constante et soutenue. Cela se traduit 
cependant par une croissance très importante des besoins en matières premières et sources 
d’énergie qui tendent à rendre la Chine de plus en plus dépendante de ses 
approvisionnements extérieurs (la Chine produit insuffisamment de pétrole). 
De même, si les Chinois ont la ressource intellectuelle et les structures de recherche 
scientifique (malgré le pillage de leur meilleurs étudiants par les EU), leur retard en haute 
technologie reste très important. Le succès du vol spatial habité Shengzou III de fin 2003, 
largement utilisé par les Etats-Unis pour pointer du doigt la Chine et ses « grandes 
ambitions spatiales militaires)2» prouve simplement que la Chine maîtrise la technologie 
spatiale russe des années 60... Le programme d’avion régional ARJ21 atteste également 
que la Chine a encore largement besoin du savoir-faire des pays occidentaux. 
 
Les ambitions territoriales de la Chine ne concernent que des zones qui leur ont 
historiquement appartenues (Mongolie, Taïwan), néanmoins, il est difficile de prévoir 
quelles seront à moyen terme les prétentions chinoises sur les zones de Sibérie russe que 
sa population envahit pacifiquement petit à petit.   
 
Cependant, les Etats-Unis ont nettement tendance à forcer le trait pour pouvoir dès 
maintenant mettre en œuvre une stratégie globale d’endiguement (Containment) voir 
même de refoulement (roll-back), basé sur un encerclement géographique (Asie Centrale, 
Japon, Corée du Sud) et par un contrôle des flux de matières premières et de pétrole (à la 
source mais également sur les voies d’acheminement). 

                                                 
2 Le domaine spatial Chinois est d’ailleurs de plus en plus déconnecté de l’APL, alors que le Comité des Sciences de la 
Recherche et de la Technologie (COSTIND) n’est quasiment plus tenu par les militaires. 



Cette stratégie se base également sur des tentatives pour attirer les autres grands pays de la 
région dans une alliance d’opposition à la Chine (Inde, Russie, Vietnam…) et très 
probablement sur des appuis aux mouvements sécessionnistes. 
 
 
 
3 Les perspectives à 5 ans de l’Empire du Milieu 
 
 
 
La Chine semble pour l’instant rester passive face à la stratégie déployée par les Etats-unis 
pour entraver sa trajectoire de future puissance mondiale. Si elle ne réagit pas rapidement, 
elle pourrait se voir privée du « carburant » de sa croissance économique qui conditionne 
la lutte contre le chômage, l’augmentation indispensable du niveau social et de la 
protection médicale de sa population. Il pourrait en résulter rapidement une situation 
sociale explosive qui ne serait pas sans conséquence pour la stabilité politique de la région. 
De même, ce serait l’occasion pour certaines ethnies (Ouigours) d’accentuer la pression 
sur le pouvoir central pour obtenir leur indépendance à l’instar d’autres ethnies d’Asie 
Centrale vis-à-vis de la Russie. 
Cependant, laisser la Chine poursuivre son chemin à ce rythme sur le plan économique 
pourrait également avoir de graves répercutions sur les pays industrialisés (et sur 
l’environnement…) tant son potentiel économique est énorme et extrêmement 
concurrentiel.  
Quant au mouvement démocratique qui s’est emparé de Hong-Kong, il pourrait très bien 
se répandre sur le reste du Pays mais sans doute pas à échéance de 5 ans. 
Enfin, la question de Taiwan pourrait dégénérer en un conflit limité entre les deux Chines, 
dans lequel les Etats-Unis hésiteront certainement à intervenir militairement. 
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